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Édito

« Venise est un palais sans toit » disait Paul Morand pour décrire une ville où tout semble n'être que splendeur. Car à Venise, l’esthétisme est roi et la grâce est reine ; du toit finement ciselé du Palais des Doges, aux jolis profils des masques du Carnaval, tout est ici délicieusement déroutant. Un ticket de vaporetto vous paye une chevauchée fantastique sur les eaux de la lagune pour remonter le temps et contempler un foisonnement de peintures, de sculptures et d'objets d'art conservés dans une enfilade de palais et d'églises aux architectures élégantes.

Mais il existe aussi une autre Venise, plus intimiste et discrète, là où le silence des jardins, les vestiges d’un couvent et la fraîcheur d’un puits à l'ombre d'un petit campo, invitent à la méditation. Le temps d’un apéritif au prosecco et cicheti le long des quais, ou bien lors d'une excursion vers les îles de la lagune à la recherche des meilleurs artisans, pour en apprécier la poésie.

Engloutie par les eaux et envahie par les touristes, Venise se meurt, dit-on. Non ! Derrière son visage de ville musée, Venise ne cesse de se réinventer.

L’avenir se cacherait-il dans cette ville où tout ne semble être qu’un grand éclat de rire ? À vous de le découvrir…




Auteur

[image: ]


Marie-Isabelle Corradi, reporter et auteure de nombreux guides de voyages vit à Paris mais son cœur est en Italie, son pays d’origine. Chaque année, elle arpente les calli vénitiennes à la recherche des meilleures adresses de la Sérénissime, à la fois incontournables et authentiques. Amoureuse de Venise et de sa lagune, la Cité des Doges n’a plus aucun secret pour elle.







Sommaire

San Marco

Le quartier mythique de Venise. Sa célèbre place est connue dans le monde entier et l’on vient de tous les continents pour boire un chocolat chaud dans un de ses cafés historiques, face à sa prestigieuse basilique. San Marco s’étend pourtant au-delà de ses joyaux et recèle nombre de surprises au visiteur curieux. La nuit s’y révèle d’une douceur inoubliable.

Santa Croce

Souvent trop rapidement traversé en direction de San Polo, Santa Croce mérite qu’on lui consacre du temps. A l’image des superbes collections d’art oriental de la Ca’ Pesaro ou des romantiques jardins Papadopoli, couchés sur les bords du Grand Canal.

San Polo

C’est ici que l’histoire a commencé. Avec son marché de la Pescheria, le plus petit quartier de la Sérénissime en était le poumon économique. Déambuler du Campo San Polo dans le dédale charmant des innombrables ruelles est un must.

Dorsoduro

Lieu de prédilection de la jeunesse locale, c’est un peu le « quartier latin » de Venise. On y refait le monde sur le Campo Santa Margherita en descendant des spritz et l’on découvre nombre de galeries d’art contemporain en s’y baladant.

Castello

Siège de la puissance navale de la cité des Doges avec l’Arsenal, Castello est l’un des derniers quartiers véritablement vénitien. Les locaux y habitent et discutent en venesian dans des petits restaurants
bon marché. A vivre autant qu’à visiter.

Cannaregio

Quartier qui abritait jadis le ghetto de Venise, Cannaregio recèle quelques sites précieux et quelque peu « hors circuit ». C’est aussi l’endroit rêvé pour échapper au flot des visiteurs et s’adonner à quelques flâneries romantiques. Petit canaux que surplombent maisons et palais, larges quais parsemés de terrasses d’enoteche et d’osterie, ponts subtilement illuminés.

Iles de la lagune

Les îles sont les petites sœurs de Venise, son complément spatial et paysager. Lido, Burano, Giudecca,
 Murano… depuis les quais de Venise, de la Riva degli Schiavoni ou de Fondamenta Nove, elles sont toujours présentes au regard. Propices aux escapades entre terre et mer.




Les immanquables



Repères historiques
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VENISE - Marco Polo.
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Depuis sa fondation en 421, Venise n'a jamais cessé de nous fasciner. Résistant aux invasions barbares, elle est née dans les marais saumâtres de la lagune. Bâtie sur l'eau, sur des millions de pilotis, Venise grandit.

[image: ] L'essor de Venise. En 800, quand Charlemagne, sacré premier empereur du Saint-Empire, reconnaît l'autorité du doge Giovanni Galbaio, Venise va connaître son véritable essor. La construction du palais des Doges débute en 814 et assoit l'autorité du gouvernement de Vénétie.

Venise prospère, le commerce se développe et les marchands vénitiens parcourent le monde. En 828, deux d'entre eux s'emparent des reliques de l'évangéliste saint Marc, les emportent hors d'Egypte et les ramènent cachées dans la carcasse d'un porc. Saint Marc devient le saint patron de la cité pour qui l'on construit la basilique du même nom, consacrée en 832.

Peu à peu, Venise étend sa puissance maritime. Elle prend possession des côtes dalmates et conquiert la Crète, Chypre, Damas. En venant soutenir l'empereur de Constantinople face aux Normands, Venise est récompensée par l'Empire byzantin et peut alors étendre sa suprématie maritime jusqu'à la mer Noire. Venise règne donc sur l'Adriatique et le trafic maritime entre Orient et Occident. A partir de 1104, Venise se dote d'un immense chantier naval, l'Arsenal. Il devient le véritable cœur de la puissance vénitienne. Il est presque une ville dans la ville.

[image: ] L'apogée. En 1309, après cinq siècles de travaux, la construction du palais des Doges s'achève enfin. La splendeur de son architecture gothique flamboyant et la prouesse technique de l'inversion des masses font désormais de ce palais un des symboles phares de la ville. Le palais des Doges devient l'épicentre de l'administration et du pouvoir. Le doge s'y octroie ses appartements privés. En 1310, un Conseil des Dix est constitué par le vote de douze électeurs. Il contrôle la cité et nomme les sénateurs. La puissance de Venise est à son apogée et la Sérénissime poursuit son œuvre architecturale.

En 1340 débutent les travaux de la basilique Santa Maria dei Frari. Achevé en 1445, cet édifice de briques rouges est d'une pure perfection gothique. En 1518, Titien y crée sa géniale Assomption au-dessus du maître-autel.

[image: ] Du déclin à la décadence. Mais entre le XVIe et le XVIIIe siècle, Venise va connaître le début de son déclin qui s'amplifiera jusqu'à sa décadence. L'empire s'effrite inéluctablement devant la pression des Ottomans et la cité perd peu à peu ses possessions sur la mer Méditerranée. La Crête, dernier point d'appui de Venise vers l'Orient, tombe aux mains des Turcs.

En cédant la Morée (Péloponnèse) aux Ottomans en 1718, Venise perd définitivement sa suprématie maritime.

[image: ] La fin de la Sérénissime et la restauration. La Sérénissime voit arriver sa fin avec le traité de Campoformio qui scelle son sort en la livrant à l'Autriche. Merci Napoléon ! Couronné empereur, il reprend la Vénétie en 1804. Mais, soixante ans plus tard, Napoléon III la restituera au royaume d'Italie.

Venise renaît peu à peu de ses cendres et tient à réaffirmer sa passion culturelle et son rayonnement mondial. C'est pourquoi, elle crée, en 1895, la première Biennale d'art, importante exposition internationale de peinture, de sculpture et d'arts graphiques. Aujourd'hui, c'est un rendez-vous incontournable de l'art contemporain. Mais l'Italie doit survivre aux deux grands conflits mondiaux. Une fois tournée la page fasciste mussolinienne, la Sérénissime se relève avec le reste de la péninsule et aborde souriante les Trente Glorieuses.

[image: ] Aujourd'hui. En dépit des graves inondations qui la dévastent en 1966, Venise relance le Carnaval dans les années 1980. Tous les ans, en février, c'est la plus grande manifestation populaire, célèbre dans le monde entier. Après les deux incendies ravageurs de 1836 et de 1996, le théâtre de La Fenice, haut lieu de la musique, rouvre ses portes en 2003 pour le plus grand bonheur des Vénitiens, qui en revanche, bouderont en 2008, l'inauguration du pont Calatrava, le quatrième pont du Grand Canal.

Depuis deux décennies, Venise se livre à un combat sans relâche pour sauvegarder son patrimoine et pour se protéger de la montée des eaux. L'ambitieux (et controversé) projet de digues "Mose" se promet d'isoler la lagune des hautes marées de l'Adriatique. Il devrait être opérationnel d'ici 2020.



Points d'intérêt



Basilique Saint-Marc

Aussi impressionnante à l'extérieur qu'à l'intérieur, la basilique San Marco est le monument emblématique de Venise. Vous serez immanquablement happé par la vertigineuse beauté de ce lieu ; profane ou non, croyant ou non, romantique ou cartésien, ne pas s'abstenir, la magie opère !

[image: ] Imposante, mais raffinée à l'extrême, la basilique est plus qu'un sanctuaire, c'est une merveille architecturale qui témoigne de la grandeur et de la prospérité de Venise.

Si vous voulez profiter pleinement de ce joyau, il faut prévoir d'y retourner plus d'une fois et de préférence à des heures différentes, car la lumière du matin ou celle du crépuscule transforme à l'infini et comme par magie la splendeur de ce monument.

[image: ] L'origine de l'édifice remonte à 828, quand des marchands vénitiens s'emparèrent des restes de saint Marc et les emportèrent hors d’Égypte. Elles furent conservées dans une petite chapelle du palais des Doges jusqu'à la construction d'un premier édifice en 1060. Construite selon un plan en croix grecque, à l'image de l'église des Saints-Apôtres de Constantinople, la basilique fut remaniée et enrichie au fur et à mesure qu'augmentait la prospérité de la Sérénissime.

[image: ] Admirez d'abord l'extérieur de l'édifice, qui date du XIe siècle. Placez-vous devant la façade et admirez les cinq portails ornés de marbres et de sculptures, surmontés de cinq arcs et fermés par des portails byzantins en bronze.

En levant les yeux, au-dessus du portail central, vous apercevrez la Loggia dei Cavalli, un quadrige de chevaux en bronze, pillé à Constantinople, et qui semble s'élancer vers la place Saint-Marc (les originaux sont conservés au Musée Marciano). Le premier portail de gauche conserve une décoration mosaïque d'origine, La Translation de saint Marc (1260), la seule d'époque à être parvenue jusqu'à nous.

[image: ] A l'angle tout à droite de la basilique se dresse le célèbre groupe sculpté des Tétrarques (IVe siècle) en porphyre rouge. Une pièce encore une fois rapportée de Constantinople, et dont la légende veut qu'il s'agisse de 4 voleurs pétrifiés car ils auraient tenté de voler les reliques de saint Marc.

[image: ] Passez le portail, arrêtez-vous dans le narthex (vestibule d'entrée) et laissez-vous éblouir par une explosion d'or et de couleurs. Vous êtes entré dans ce lieu saint de 4 000 m2 où s'offrent à votre regard colonnes, dômes, arcs, chapelles, autels et maître-autel. Restez un long moment dans ce vestibule décoré de marbres rares et de mosaïques illustrant de façon chronologique la Genèse et l'Exode. Si vous levez les yeux, vous découvrirez trois coupoles : à votre droite celle de la Genèse et de la Création, sur la voûte centrale le Déluge, l'Arche de Noé et la tour de Babel et, sur la coupole de gauche, l'histoire d'Abraham et de Moïse. D'ici l'on accède au Museo Marciano et à la Loggia dei Cavalli.

[image: ] Une fois passé le narthex, vous serez frappé par la beauté du décor des coupoles qui évoquent des scènes du Nouveau Testament, de la coupole de l'abside jusqu'au narthex où figure le Jugement Dernier. Près du portail, la coupole illustre la Pentecôte, tandis que celle centrale dite de l'Ascension représente les Apôtres et la Vierge, les Vertus et les Béatitudes. Un Christ en majesté domine la scène.

[image: ] Pala d'Oro. Passez derrière le maître-autel, qui conserve la dépouille de saint Marc, pour contempler la pièce maîtresse de la basilique, La Pala d'Oro, chef-d’œuvre de l'orfèvrerie byzantine (Xe siècle) : 250 panneaux d'or incrustés de 3 000 pierres précieuses et décorés au centre d'un Christ qui trône entouré de la Vierge et des évangélistes.

[image: ] Trésor. Un peu plus loin dans l'aile sud, le Trésor de Saint-Marc témoigne de la grande piété et et de la richesse de la Sérénissime. Il se compose d'objets liturgiques, de reliquaires, d'icônes et de textes sacrés, tous issus du pillage de Constantinople.




[image: ] BASILICA DI SAN MARCO[image: ][image: ]

Piazza San Marco

✆ +39 041 270 8311

www.basilicasanmarco.it

info@procuratoriasanmarco.it



Du lundi au samedi de 9h45 à 17h, dimanche et jours fériés de 14h à 17h (16h entre mars et Pâques). Fermé pendant les services religieux. Entrée gratuite. Visite guidée gratuite tous les jours à 11h mais obligation d'achat d'accès coupe file en ligne. Attention, les sacs à dos sont interdits dans la basilique, ils doivent être déposés à la consigne. Pala d'Oro et musée Marciano : 9h45-16h (17h de mars à novembre). Entrée Pala d'Oro : 2 €, visite du Trésor : 3 €, entrée musée Marciano : 5 €.
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BASILICA DI SAN MARCO - Mosaïque de la Basilica di San Marco.

© Tom Pepeira – Iconotec
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Palais des Doges

Edifié sur une véritable forêt de troncs d'arbres plantés au fond de la lagune, le palais, symbole de la gloire et de la puissance vénitiennes, est l'une des expressions les plus abouties du style gothique vénitien.

Réservez donc une bonne demi-journée pour découvrir, derrière la magnificence de son architecture, celui qui fut à la fois résidence privée du Doge, siège du gouvernement, tribunal et prison entre le XIVe et le XIXe siècle.

[image: ] La façade. Contemplez d’abord les étonnantes façades qui témoignent d’une véritable prouesse technique d’inversion des masses, datant du XIVe siècle et demandez-vous alors comment d’aussi fines colonnes peuvent supporter le poids d’un tel édifice. Entre la basilique et le palais s'ouvre la Porta della Carta (porte du papier) ; il s'agit de l'entrée d'origine surnommée ainsi car ici se réunissaient les scribes. Accédez donc à la cour intérieure entourée des magnifiques façades roses sculptées.

[image: ] Scala dei Giganti et Scala d'Oro. En empruntant l’imposant Escalier des Géants (Scala dei Giganti), flanqué par les statues de Neptune et de Mars qui symbolisent la puissance de Venise sur la terre et sur la mer, vous accèderez aux loggias. Ensuite, pour accéder aux appartements privés du doge, montez l’escalier d'Or (Scala d’Oro) qui tire son nom de l'impressionnante voûte décorée de stucs dorés, œuvre de Sansovino au XVIe siècle.

[image: ] Piano delle Logge. Continuez vers l’aile est et vous serez au cœur du système politique de la Sérénissime en découvrant les salons de la magistrature vénitienne. Non loin de la Scala d'Oro, remarquez un étrange masque en bas-relief, nommé aussi la Bocca della Verità ; cette « bouche de la vérité » faisait office de boîte aux lettres pour les dénonciations anonymes. Vous voici dans la partie de style Renaissance, œuvre de l’architecte Palladio.

[image: ] Atrio Quadrato. Après être passé par le vestibule, la visite se poursuit par les huit salles institutionnelles. Parmi elles, la salle des Quatre Portes (Sala delle Quattro Porte) est une salle d'attente aux portes décorées de sculptures et de marbres orientaux avec, au plafond, une allégorie mythologique du Tintoret.

[image: ] Sala dell'Anticollegio. La Salle dite de l'Anticollège, ensuite, faisait office d'antichambre où ambassadeurs et délégations étrangères patientaient avant d'être reçus par le Collège de Venise (le ministère des Affaires étrangères de l'époque). Merveilleuses décorations de stucs et de fresques dont celle du plafond central attribué à Véronèse.

[image: ] Sala del Collegio. La Salle du Collège, qui réunissait les Sages et la Seigneurie, chargés des affaires extérieures et de celles maritimes, conserve elle aussi un plafond décoré par Véronèse. Les toiles allégoriques, réalisées entre 1575 et 1578, représentent le Bon Gouvernement de la République.

[image: ] Sala del Senato. La visite se poursuit avec la Salle du Sénat, la plus importante des institutions de la Sérénissime. Lieu des décisions des questions économiques et financières, elle est décorée de fresques religieuses et guerrières, œuvres de l'école du Tintoret.

[image: ] Sala del Consiglio dei Dieci. Mais la plus prestigieuse reste la Salle du Conseil des Dix, véritable tribunal puissant et impitoyable au service de l’oligarchie au pouvoir. Au plafond, deux chefs d’œuvre de Véronèse, dont Jupiter descendant du ciel pour foudroyer le Vice, ainsi que dix-sept panneaux muraux symbolisant les dix membres du Conseil, auxquels s'ajoutent le Doge et ses conseillers.

[image: ] Sala della Bussola. Enfin la dernière salle du deuxième étage, la Salle de la Boussole tire son nom de la grande boussole en bois qui s'y trouve. Elle servait d'antichambre pour les hors-la-loi en attente de la sentence du Conseil des Dix. Vous aurez ensuite le choix de poursuivre votre visite vers les Prigioni Nuove, ou bien de descendre au premier étage pour découvrir la suite des salles institutionnelles.

[image: ] Sala del Maggior Consiglio. La plus vaste et la plus majestueuse du Palais Ducal (53 m x 23 m), vous y accèderez après avoir traversé d'autres très belles pièces dédiées à l'administration de la justice. La Salle du Grand Conseil accueillait les réunions des oligarques issus des grandes familles vénitiennes. Sa décoration date de 1577 ; Véronèse, Palma le Jeune et Tintoret y participèrent suivant un programme pictural qui prévoyait de représenter les grands épisodes de l'histoire de Venise. La frise qui court le long du plafond illustre les premiers 76 doges de Venise (les autres figurent dans la Salle du Scrutin). Enfin derrière le trône du Doge se trouve la plus grande toile peinte au monde, Le Paradis (1592), signée par Le Tintoret.

[image: ] Ponte dei Sospiri et Prigioni Nuove. Enfin, après avoir traversé le Pont des Soupirs, vous pourrez également visiter les prisons réservées aux condamnés de droit commun. La plongée dans l’obscurité du pouvoir politique vous permettra sans doute d’apprécier en sortant, la sérénité de la cour intérieure baignée de lumière.

[image: ] Itinerari Segreti et Tesori Nascosti del Doge. Deux autres circuits (visite guidée sur réservation), vous feront découvrir les Piombi, prisons réservées aux opposants politiques, ainsi que les appartements privés et la chapelle du Doge et de sa famille.




[image: ] PALAZZO DUCALE (PALAIS DES DOGES)[image: ]

San Marco, 1

Entrée du public Porta del Frumento, Piazzetta San Marco

✆ +39 041 271 5911

www.palazzoducale.visitmuve.it

info@fmcvenezia.it



D'avril à mai de 8h30 à 19h, de novembre à mars de 8h30 à 17h30. Réservation obligatoire pour la visite des deux itinéraires, tarif entrée : 20 €/personne, réduit 13 €.


[image: ]

PALAZZO DUCALE (PALAIS DES DOGES) - Palazzo Ducale (palais des Doges).

© Stéphan SZEREMETA
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Gallerie de l'Accademia

Les Gallerie dell'Accademia font l'objet d'interminables travaux depuis plusieurs années. Bien que la quasi-totalité des salles soient à nouveau accessibles, certaines d'entre elles continuent à être temporairement fermées. Une liste des tableaux non visibles est régulièrement affichée sur place et mise en ligne par la direction.

[image: ] Créée sur ordre du Sénat en 1724, cette école d'art, dont elle tire son nom de l'Accademia, devint au cours des siècles un centre artistique de tout premier ordre. En 1805, le vice-roi d'Italie et prince de Venise, Eugène de Beauharnais, donna toutes ses lettres de noblesse à l'Accademia en la transférant dans le remarquable ensemble architectural du couvent des Canonici, œuvre de Palladio, de l'église gothique de la Carità et de la Scuola della Carità.

[image: ] Les collections sont à découvrir dans un recueillement presque mystique, telles sont la beauté et l'importance artistique des œuvres qu'elles conservent. Tous les grands noms de l'art vénitien y sont représentés : Titien, Le Tintoret, Vittore Carpaccio, Giovanni Bellini, Rosalba Carriera, Véronèse, Canaletto...

[image: ] Dans la première salle au 1er étage, jadis réservée à une confrérie qui s'occupait des pauvres, levez les yeux. Admirez le plafond à caisson parsemé de têtes d'anges, les toiles de Vivarini et de Veneziano, précurseurs de la peinture gothique vénitienne. Attardez-vous plus loin pour admirer le célèbre Saint Georges de Mantegna à l'admirable perspective et les toiles des Bellini (Gentile et Giovanni). Laissez-vous attendrir par leurs peintures sur bois, douces et sereines, de la Vierge à l'Enfant et de la Vierge à l'Enfant entre sainte Catherine et sainte Madeleine. La spiritualité du Tintoret s'exprime plus fort que jamais dans ses toiles, comme La Création des animaux. Vous retrouverez Tintoret plus loin, avec l'une des légendes fondatrices de l'histoire de Venise, illustrée dans La Translation du corps de saint Marc.

[image: ] Etonnement et émerveillement garantis réservées à deux toiles de Giorgione : La Tempête et La Nuda. Œuvre de commande, La Tempête, lumineuse allégorie, reste encore aujourd'hui une énigme d'interprétation. En effet de nombreuses hypothèses ont été posées pour décrypter la symbolique de ce tableau, aucune n'a véritablement abouti. Regardez-la avec attention, y voyez-vous le paradis terrestre, reconnaissez-vous Adam, Eve et Caïn, pourquoi des vestiges de colonnes ? Allégorie certes, questionnement sans véritable réponse sûrement...

[image: ] Intéressez-vous à l’œuvre très célèbre de Véronèse, Le Repas chez Levi, intitulée à l'origine La Cène et débaptisée sur ordre de l'Inquisition. En effet, elle a fait alors l'objet d'une véritable controverse : on y voit les apôtres entourés d'ivrognes, de nains, de marchands, de joueurs... On admire là sans doute une fresque de la Venise de l'époque, mais on est loin du recueillement du dernier repas du Christ.

[image: ] Prenez également le temps d’admirer de remarquables portraits, ainsi que les vedute (peintures de paysages urbains de Venise) de Francesco Guardi, de Canaletto et de Longhi, particulièrement révélateurs.

[image: ] Une importante partie de la collection est également dédiée à Vittore Carpaccio, réputé pour sa peinture réaliste – d'aucuns diraient de lui qu'il était amateur d'horreurs. Alors, jugez par vous-même en regardant les neuf toiles consacrées à La Légende de Sainte Ursule.

[image: ] Pour terminer, laissez-vous séduire par l'harmonie des proportions architecturales de la très belle cour intérieure des Gallerie, conçue par Andrea Palladio, ainsi que par l’aile palladienne (1563) aux trois ordres dorique, ionique et corinthien qui se développe sur trois étages, seul édifice profane construit par le grand architecte à Venise.




[image: ] GALLERIE DELL’ACCADEMIA[image: ]

Campo della Carità

Dorsoduro, 1050

✆ +39 041 520 0345

www.gallerieaccademia.org

info@gallerieaccademia.org



Ouvert de 8h15 à 19h15 du mardi au dimanche et de 8h15 à 14h le lundi. Nocturne vendredi 20h-22h. Entrée libre le 1er dimanche du mois. Entrée 12 €, réduit 7,50 €. Tarifs revus à la hausse en cas d'expositions temporaires. Gratuit le premier dimanche du mois.



Canal Grande


[image: ]

VENISE - Grand Canal de Venise.

© iSailorr – iStockphoto
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[image: ] Artère fabuleuse et voie de communication inimitable, le Canal Grande est à Venise ce que les Champs-Elysées sont à Paris. Celle qui a été définie par Philippe de Commynes, ambassadeur de France à Venise en 1495, comme « la plus belle rue du monde » a sûrement mérité ce compliment pour plusieurs raisons.

[image: ] D’une forme caractéristique en « S » inversé, son histoire remonte à celle de la fondation de Venise, mais c’est au IXe siècle que le Canal Grande acquiert son rôle principal : voie commerçante dans une ville de marchands, les bateaux de marchandises l’empruntaient pour rejoindre le marché du Rialto. Depuis, cette fonction a déterminé la construction des ponts et des palais qui le bordent. Long de 3,8 km, large de 70 m et profond jusqu’à 5 m, il n’y a pourtant que quatre ponts qui enjambent le célèbre canal.

[image: ] Depuis la gare ferroviaire, on rencontre en premier le très controversé pont de la Constitution. Œuvre de Calatrava, terminé en 2008, ce pont aurait pour but de déverser vers le centre-ville le flux trop nombreux de touristes en provenance de la gare, sans besoin d’emprunter le vaporetto. Les Vénitiens lui reprochent une efficacité douteuse et un design à l’esthétisme contestable. Les trois autres ponts – degli Scalzi, di Rialto et dell’Accademia – vantent des origines plus anciennes. Le pont du Rialto est à lui seul un monument incontournable de Venise. Immortalisé par Shakespeare dans Le Marchand de Venise, on ne se lasserait pas d’admirer la beauté de son architecture qui date du XVIe siècle et de vanter l’ingéniosité de son architecte.

[image: ] Fruit d’une urbanisation commencée au XIIe siècle, les palais le long du Grand Canal sont les plus beaux et les plus richement décorés de la ville. De grands architectes comme Lombardo, Codussi, Sansovino et Longhena ont contribué à donner au Canal Grande le visage qu’il connaît aujourd’hui, perpétuant ce style architectural spécifique qu’est le gothique vénitien, enrichi d’influences byzantines. Ayant rapidement compris l’importance de posséder un palais au bord du Canal, toutes les familles les plus influentes de la Sérénissime s’empressèrent d’en posséder un. Prouesses architecturales, les plus anciens de ces palais comptent bien 700 ans. Mais si l’on distingue encore clairement leur structure, les riches décorations ont aujourd’hui pour la plupart disparu.

[image: ] Organisées sur trois ou quatre niveaux, les pièces des palais vénitiens s’articulent autour du portego, hall qui servait à décharger les marchandises. Au rez-de-chaussée, arcades et pontons permettaient aux bateaux d’accoster, tandis qu’au premier étage (piano nobile) se trouvaient les pièces de vie. A cause des frais d’entretien très élevés, peu de ces palais appartiennent encore à des particuliers. La plupart vivent une nouvelle vie, restaurés et réhabilités par des fondations privés ou par l’administration qui en ont fait leur siège. Le Ca’ d’Oro et le Palazzo Grassi sont de ceux-là.

[image: ] Une visite de Venise se doit de commencer par une balade en vaporetto (le n° 1, plus lent, marque tous les arrêts, le n° 2 plus direct passe également par le canal de la Giudecca) sur le Canal Grande. Concentré de beautés et de richesses, reflet d’un art de vivre et d’une magnificence perdus, la plus belle rue du monde offre une source inépuisable de promenades, tant les reflets de l’eau et les nuances de la pierre varient au fil des saisons et de la lumière. Un spectacle de beauté unique au monde.



Fenice

[image: ] Le mythique édifice de la cité des Doges qui, depuis 1792, a résonné des symphonies et des opéras de Stravinski, Rossini, Prokofiev ou Verdi est comme un navire qui a résisté aux plus fortes tempêtes. Ravagé par un premier incendie en 1836, ce lieu prestigieux est à nouveau victime des flammes en 1996. Le canal, à sec, n'avait pas les ressources d'eau nécessaires pour arrêter le feu.

[image: ] Mais La Fenice, tel le phénix, renaît de ses cendres et rouvre définitivement ses portes en 2003, après sept ans de travaux. Com'era e dov'era (Comme elle était et où elle était) est désormais la devise de la fondation du même nom. L'architecte Aldo Rossi a utilisé les scènes du film Senso, tourné par Visconti en 1954, pour reconstituer à l'identique l'intérieur de la salle avec ses fresques, ses stucs, ses loges aux lustres en verre de Murano et ses deux entrées, l'une sur le campo, l'autre sur le canal. Si vous n'avez pas la chance de pouvoir assister aux prestigieux concerts, la visite est en revanche incontournable.

[image: ] Observez la façade, d'une simplicité déconcertante avec sa facture classique ; vous en serez davantage surpris en découvrant le ventre du monstre sacré au style décidément baroque. En "pièce montée inversée", vous aurez le tournis devant le foisonnement de chérubins, d'allégories, d'ornements végétaux, de nuées de nymphes et du plafond doré à la feuille d'or. Tout est en démesure, alors faites-vous plaisir, essayez de vous offrir une soirée dans ce théâtre qui a su garder son âme intacte.




[image: ] TEATRO LA FENICE (OPÉRA DE VENISE)[image: ]

Campo San Fantin

San Marco, 1965

✆ +39 041 78 66 72

www.teatrolafenice.it

visite@festfenice.com

Lignes 1 et 2. Rialto.



Ouvert tous les jours de 9h30 à 18h (durée 45 minutes environ). Visite avec audio-guide (pièce d'identité obligatoire) : 10 €, réduit 7 €. Gratuit pour les enfants de moins de 6 ans.


[image: ]

TEATRO LA FENICE (OPÉRA DE VENISE) - Intérieur du Teatro La Fenice.

© pisaphotography – Shutterstock.com
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Carnaval

[image: ] Si vous avez envie de vous replonger dans le XVIIIe siècle vénitien, n'hésitez pas à suivre, voire à participer au défilé du Carnaval. Remis au goût du jour en 1980, c'est la plus grande manifestation populaire de l'année qui attire un nombre considérable de touristes. Elle se déroule en février pendant les dix jours qui précèdent le mercredi des Cendres, juste avant le Carême. Dix jours de festivités ininterrompues où l'extravagante Venise sort masquée et costumée.

[image: ] Vous rencontrerez évidemment les personnages de la Commedia dell'Arte qui sont chacun l'incarnation d'un vice ou du ridicule humain : Arlequin, Scaramouche, Pulcinella, Pantalon... Et, au détour d'une ruelle, vous rencontrerez Brighella, personnification du fourbe, vêtu d'un costume rayé blanc et vert et portant masque au nez cassé ; ne vous effrayez pas. Vous serez aussi surpris par d'autres personnages plus élégants portant les costumes du Tarocco (jeu de tarot), ou encore la Maschera Nobile, habit typique des aristocrates avec masque blanc, cape courte et tricorne noir. Dix jours qui vous donneront peut-être le vertige et le sentiment de vous retrouver dans le passé tant le Carnaval investit la ville entière dans sa plus grande authenticité.

[image: ] Agoraphobes, abstenez-vous. Adeptes de l'extravagance et de la beauté, ne vous retenez pas. Sachez tout de même qu'il faut réserver des mois à l'avance pour votre logement et que le prix d'entrée au grand bal masqué peut atteindre les 1 000 € (voire les 3 000 € dans le cas des bals les plus somptueux !), sans compter la location de votre costume. Mais la folie des grandeurs n'a pas de prix...



Ca' Rezzonico

Si vous voulez vous imprégner du Settecento vénitien (le XVIIIe siècle), la visite du Ca' Rezzonico s'impose. Le palais, commencé de construire en 1649 par Longhena sur commande de la famille Bon, est acheté en 1751 par les Rezzonico, riche famille de marchands lombards anoblis. En 1758, l'architecte Massari en achève la construction initiée par Longhena.

[image: ] Occasion unique que ce palais, devenu musée en 1935, pour comprendre le mode de vie de la noblesse vénitienne, un "véritable petit temple" de la Venise baroque à ses dernières heures de gloire. Emotion grandiose dès que vous franchissez le seuil de cette noble demeure, vaste, somptueuse, lumineuse... et quelque peu malicieuse !

[image: ] Prenez l'escalier monumental qui vous mènera à la salle de bal qui s'étend sur toute la largeur du palais. Le premier bal y fut donné en 1758 et rendit la famille Rezzonico célèbre dans toute la cité des Doges. Aujourd'hui, on y donne de nombreux concerts, l'occasion pour vous d'y admirer fresques, trompe-l'œil et meubles sculptés.

[image: ] Poursuivez dans les trois pièces attenantes dont Tiepolo orna les plafonds de fresques pittoresques et admirez plus particulièrement celle de l'Allégorie nuptiale, réalisée à l'occasion du mariage de Ludovico Rezzonico. Chambres à coucher, bibliothèque, salon de musique se suivent en enfilade, meublés de pièces d'époque (admirez les merveilleux luminaires en verre de Murano).

[image: ] Montez les deux étages pour y découvrir la pinacothèque Egidio Martini, une collection de près de 300 œuvres de l'élite de la peinture vénitienne du XVe au XIXe siècle, avec Guardi, Canaletto et surtout Tiepolo et Longhi qui couvrirent les plafonds de fresques flatteuses sur la Gloire, la Sagesse et le Mérite.

[image: ] Suivent un très beau théâtre de marionnettes et la reconstitution d'une pharmacie du XVIIIe siècle située jusqu'en 1908 sur le Campo San Stin.

[image: ] Le portego du rez-de-chaussée donne enfin accès à la Collection Mestrovich, dont les tableaux de maîtres d'exception vont du XVe au XXe siècle. Parmi ceux-là des œuvres de Tintoret et de Guardi.




[image: ] CA’ REZZONICO[image: ]

Calle San Barnaba

Dorsoduro, 3136

✆ +39 041 241 0100

www.carezzonico.visitmuve.it

carezzonico@fmcvenezia.it



Ouvert de novembre à mars de 10h à 17h et d’avril à octobre de 10h à 18h. Entrée 10 €, réduit 7,50 €.


[image: ]

CA’ REZZONICO - Homme masqué devant l'escalier du Ca'Rezzonico.

© Tom Pepeira – Iconotec





Arsenal

Un peu de curiosité vous poussera à découvrir quelques sites majeurs nichés au nord-ouest de Castello.

[image: ] Au-delà du Palazzo Danieli et tout au bout de la Riva degli Schiavoni s’étend l’Arsenal. A partir de 1104 et durant neuf siècles consécutifs, il fut le plus grand chantier naval de la ville. Centre d’activité intense et cœur de la puissance militaire et commerciale de la Sérénissime, l’Arsenal était une ville dans la ville et le resta jusqu’à la fin de la Seconde Guerre mondiale. Protégé par des remparts comme une forteresse, il s'étend sur plus de 50 ha ; la technicité des méthodes de construction employées et son organisation interne en firent l'un des premiers sites industriels de l'histoire.

[image: ] Aujourd’hui, les espaces occupés par l’Arsenal sont la propriété conjointe de la marine militaire et de la commune de Venise. Depuis 2003, la municipalité utilise certaines de ses structures pour accueillir des expositions temporaires liées à la Biennale d’art et d’architecture, autrement le site ne se visite pas.

[image: ] Adepte ou non de la construction navale, vous serez forcément séduit par la beauté architecturale du lieu. Contemplez le majestueux portail d’entrée qui se dresse tel un grand arc de triomphe, typique de la Renaissance, et enjambe le Rio dell’Arsenale. Entouré de quatre lions en marbre rapportés de Grèce par le doge Francesco Morosini en 1687, et de deux Victoires ailées, il nous rappelle à l’évidence la puissance économique de la Venise de l’époque. Puis attardez-vous sur les deux élégantes tours de garde de briques rouges qui relient les darses internes au canal San Marco. Enfin, n’oubliez pas d’aller visiter l’édifice des Corderia della Tana, reconstruit par Da Ponte fin XVIe et souvent siège d'exposition, qui était le bâtiment où l’on stockait le chanvre pour la fabrication des amarres.




[image: ] ARSENAL[image: ]

Campo dell'Arsenale



Partiellement ouvert au public lors de la Biennale.


[image: ]

ARSENAL - L'arsenal de Venise.

© Bertl123 - Shutterstock.com

[image: ]





Les marchés

Découvrir les bons endroits gastronomiques de Venise c'est bien, mais aller flâner dans la matinée du côté des marchés de plein air sera un vrai régal.

[image: ] Allez d'abord faire un tour dans les deux plus anciens et plus célèbres étals de Venise, ceux du Rialto. Vous découvrirez la Pescheria (marché aux poissons) et l'Erbaria (marché aux fruits et légumes). Lieu de prédilection des petits et grands chefs de la cuisine, ils sont l'image vivante de la gastronomie. Et puis, rien que pour l'ambiance cela vaut le détour.

[image: ] La Pescheria, dans le quartier San Polo sur le Campo della Beccarie, est installé sous une halle aux arcades, anciennement médiévale et reconstruite en 1907 en style néogothique. Des pyramides de poissons soigneusement ordonnées raviront vos sens. Poissons et fruits de mer vous chatouilleront les papilles, c'est certain.

[image: ] Continuez vers l'Erbaria et vous serez saisi par les montagnes de fruits et de légumes bien présentés. Allez-y de préférence quand l'animation est à son comble, car tout Venise y fait ses emplettes.

[image: ] Mais le must, à coup sûr, est d'aller sur le Campo San Barnaba non loin de là ou bien à Castello voir quelques marchands ambulants sur leurs barques amarrées tout au bout de la via Garibaldi et y acheter de quoi faire un petit pique-nique. Un détour exotique, c'est certain.




[image: ] MERCATI DI RIALTO[image: ]



Poissons : de 5h à 12h30 du lundi au samedi. Légumes : de 7h à 13h du mardi au samedi.


[image: ]

MERCATI DI RIALTO - Marché du Rialto.

© Author’s Image





Îles de la Lagune


[image: ]

BURANO - Burano.

© Frederic PROCHASSON – iStockphoto



Qui dit Venise, dit lagune et qui dit lagune, dit îles. On ne saisit bien l’esprit de la Sérénissime que quand on a parcouru cheveux au vent sur un vaporetto la distance qui sépare la place Saint-Marc des différentes îles qui jonchent le bassin vénitien.

[image: ] La Giudecca d’abord. Cette île si proche a pourtant une particularité toute à elle : quartier industriel de la ville, elle vit le contraste saisissant des jardins secrets et des hôtels somptueux à l’abri des regards et les vestiges de son architecture industrielle.

[image: ] Une escapade à Burano s’impose ensuite, ne serait-ce que pour admirer ses maisons aux façades peintes caressées par le soleil, pour retrouver la tradition ancestrale de la broderie de la dentelle et pour déguster ses biscuits secs, fleuron de la pâtisserie de l’île.

[image: ] L’incontournable Murano saura vous séduire par ses verreries historiques. Mais le charme de ses ruelles est à son comble le soir, quand le flot de touristes rentre vers Saint-Marc ; c’est alors qu'un charme tranquille s’empare de l’île et reste le seul acteur de la vie nocturne de Murano. Sur les traces de Thomas Mann et de Luchino Visconti, partez au Lido pour revivre les épisodes de Mort à Venise, entre les longues plages de sable et les palaces Art nouveau.

[image: ] Le Lido, Pellestrina et Sain Giorgio ne sont que certaines parmi les dizaines d'îles de l'archipel qu'il vous faudra découvrir pour saisir pleinement l'identité de Venise. Facilement accessibles en vaporetto, elle recèlent des beaux monuments mais aussi un univers typiquement vénitien, où les habitants de la ville trouvent refuge loin des foules de touristes.



À la découverte de l'art contemporain

Vous êtes féru d'art contemporain, et la Biennale vient de fermer ses portes ? Rassurez-vous, Venise possède d'autres lieux d'avant-garde.

[image: ] Créée en 1895, la Biennale s'est bâti peu à peu une solide réputation mondiale. Avec quelque 200 000 visiteurs et une soixantaine de pays participants, elle est devenue la vitrine des principaux courants artistiques et architecturaux contemporains. Elle se tient de juin à novembre, les années impaires.

[image: ] Les pavillons des Giardini Pubblici qui accueillent les expositions sont situés dans la seule étendue de verdure de la ville. Ces pavillons sont une synthèse très intéressante des mouvements architecturaux du XXe siècle. Bien d'autres lieux vous attendent, alors laissez-vous guider.

[image: ] Offrez-vous un plaisir insolite en allant découvrir l'art contemporain dans les plus beaux palais vénitiens. Le décalage sera à l'évidence saisissant. Le Palazzo Grassi, acheté en 2005 par le collectionneur avisé François Pinault, vous invite à découvrir quelques perles de Rothko, Merz, Twombly ou Koons.

[image: ] Rendez-vous également à la Punta della Dogana, dernière acquisition du milliardaire français, dont les expositions sont scénarisées par son fidèle architecte Tadao Ando. Et dites-vous que vous êtes certainement dans le lieu le plus branché de l'avant-garde de l'art contemporain.

[image: ] Faites un détour à la fondation Peggy Guggenheim où est exposé son inestimable trésor. Picasso, Magritte, Mondrian et Kandinsky vous plongeront dans l'art cubiste et le surréalisme.



Ghetto


[image: ]

VENISE - Quartier juif de Venise.

© Scimmery – Shutterstock.com



[image: ] L'origine de ce sestiere (quartier) remonte au XVIe siècle alors que l'antisémitisme battait son plein dans la région et que les prédicateurs dominicains réclamaient le départ des juifs. Compte tenu de l'importance de leur rôle dans l'économie, la Sérénissime trouva une alternative et les autorisa à s'installer comme prêteurs sur gage, fripiers ou médecins, mais dans une zone assignée et fermée.

[image: ] Et voilà qu'en 1516 naissait le ghetto de Venise sur la petite île de Cannaregio, l'île de Ghetto Nuovo (le mot ghetto désignait l'endroit où étaient rejetés les scories des fonderies). Ghetto Nuovo, Ghetto Vecchio, Ghetto Novissimo, le quartier juif s'agrandit au fil des arrivées d'Europe centrale ou d'Espagne.

Au soleil couchant, la zone était surveillée par des gardes payés par la communauté juive elle-même. Et en tout temps les juifs durent porter une petite roue (rouelle) sur la poitrine, puis un béret ou un chapeau jaune.

Bien que contrôlée, l'activité commerciale des juifs était florissante. Et l'activité religieuse et culturelle était très intense : construction de synagogues, centre d'études rabbiniques, théâtres, conservatoires de musique, salons littéraires.

[image: ] Au XVIIIe siècle, les Vénitiens se montrèrent de plus en plus tolérants et les signes distinctifs furent abandonnés. En 1797, Napoléon décida la suppression du ghetto. Rétabli par les Autrichiens, il ne fut définitivement aboli qu'en 1866. Dans le Cannaregio se trouvent encore des synagogues, des librairies juives, des boutiques kasher, et le quartier, un peu à part de la folie touristique qui enfièvre la ville tout au long de l'année, ne manque pas de bonnes adresses.



Resto


[image: ]

VENISE - Pâtisseries piémontaises.

© Stéphan SZEREMETA



Une fois les pièges de San Marco évités, Venise peut s'avérer surprenante et devenir une escale culinaire sans pareille. De par son histoire, la ville a toujours maintenu des contacts aussi bien avec l’arrière-pays de la Vénétie qu'avec les pays lointains avec qui elle commerçait. Les influences en matière de recettes et d’utilisation d’ingrédients ont ainsi donné des résultats d’un raffinement incroyable, ce qui rend la cuisine vénitienne si différente de celle du reste de l’Italie. Au fil des siècles, la table des Vénitiens s’est enrichie de la morue de la Baltique, du riz des pays arabes, des légumes frais de l’estuaire, du poisson de la lagune et des incontournables épices qui relèvent délicatement les ingrédients les plus pauvres.

[image: ] Le repas italien se compose d’antipasti, d’un primo (généralement ce sont des pâtes ou d'un risotto), d’un secondo (viande ou poisson), d’un contorno (des légumes), suivis d’un dessert et surtout d'un café. Si vous ne souhaitez pas vous ruiner et si vous avez un appétit normal, prenez un primo ou un secondo. Les Italiens eux-mêmes évitent de commander le menu complet : trop cher et trop copieux. Envie de sucré ? La tradition pâtissière vénitienne excelle dans la confection de gâteaux secs. Ainsi il n'est pas rare de terminer son repas par les buranei (biscuits à l'œuf de Burano) ou les essi (en forme de « S ») trempés dans un vin sucré. A ne pas manquer à Carnaval le chiacchiere traditionnelles, petites merveilles de pâte fine frite et saupoudrée de sucre glace. Gelati et café seront de toute façon toujours là pour soutenir les palais les plus difficiles.

[image: ] Mais pour les Vénitiens le repas n'est souvent qu'un prétexte. A l'heure du déjeuner, la coutume est d'avaler un panino « au vol ». Eh oui, le panino est aux Italiens ce que le jambon-beurre est aux Parisiens. Devant ce qui est devenu une tradition, les bars et les petits restaurants se sont adaptés et proposent d’excellents petits panini de toutes sortes : au speck (jambon fumé), au crudo di Parma (jambon cru de Parme), au saucisson piquant ou non, au lard (pancetta), aux différents fromages et aussi aux légumes (roquette ou aubergines grillées). Le pain utilisé est aussi varié que la garniture : pain aux olives, aux céréales, aux graines de sésame, au fenouil ou encore sous forme de pain de mie bien moelleux (les tramezzini)… Parfois, tout est déjà assemblé, prêt à être dévoré. D’autres fois, on vous le prépare sous vos yeux en y mettant ce que vous voulez. Le panino peut être servi chaud ou froid selon votre goût.

[image: ] L'apéritif est également un moment important dans la vie culinaire vénitienne. C'est le moment de goûter (avec modération, évidemment !) les nombreuses boissons typiquement vénitiennes comme le Spritz, à l'Aperol ou au Campari ; le prosecco, le mousseux local ; et les inévitables bardolino, un vin rouge léger, et fragolino, un digestif à la fraise.

[image: ] Si certains sont raisonnables et poursuivent la soirée dans un bon restaurant, pour la majorité l'apéritif est surtout l'occasion d'avaler des montagnes de bruschette et de cicchetti, version vénitienne des tapas. La soirée passant, l'apéritif se transforme souvent en un dîner bien arrosé. Les bruschette sont des tranches de pain grillées, frottées à l’ail et imbibées d’huile d’olive, sur lesquelles on entasse ensuite tout ce que l’on veut : anchois, mozzarella, etc. Tandis que le ciccheti sont des bouchées de viandes, de poissons, des crèmes salées étalées sur du pain, ou de petites fritures.

[image: ] Venise, au-delà de l'image d'Epinal de musée à ciel ouvert, peut donc être l'occasion de véritables découvertes culinaires, rythmées par la diversité des poissons de la lagune et de l'Adriatique, qui nourissent la cité depuis des siècles.




Où déguster d'excellents cicchetti ?


[image: ]

Où déguster d'excellents cicchetti ? - Aperol et cicchetti.

© RossHelen



Les cichetti sont à Venise ce que les tapas sont à Madrid. Vous aurez le choix entre des sarde in saor (sardines marinées), des folpine (des petits calmars) frits ou pas, des seiches dans leur encre, des poulpes, des filets de poisson panés et frits… Pour ceux qui n’aiment pas le poisson, il y a souvent sur les comptoirs des polpette, ces petites boules de viande mélangée à des pommes de terre écrasées, de l’ail et du persil, passées dans la panure et frites. Voici quelques bons spots pour des cichetti savoureux :





[image: ] AL TIMON[image: ]

Cannareggio

Fondamenta Ormesini, 2754

VENISE

✆ +39 041 52 46 066






[image: ] CANTINONE GIÀ SCHIAVI[image: ]

Fondamenta Nani

San Polo, 992

VENISE

✆ +39 041 523 0034






[image: ] VINO VERO[image: ]

Fondamenta Misericordia

Cannareggio, 2497

VENISE

✆ +39 041 275 0044







Shopping
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VENISE - Masque de carnaval.

© Stéphan SZEREMETA
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Ne croyez pas à cette Venise "made in China" qui saute aux yeux de prime abord, la cité des Doges offre un bon nombre de petites adresses pour ramener chez vous des souvenirs résolument authentiques.

[image: ] A l’image de la ville dans son ensemble, les boutiques ont des airs de siècles passés. Le manque de place et l’absence d’industrialisation ont protégé et laissé survivre, dans le tissu urbain, de petites boutiques-ateliers (les botteghe) où se perpétuent les petits métiers dont le savoir-faire est encore transmis de père en fils. Ainsi, encore aujourd’hui, à Venise, on trouve des serruriers, des cordonniers, des vitriers, des chausseurs, des modistes, des imprimeurs, des graveurs, des relieurs, des restaurateurs de meubles…

[image: ] Rapporter un masque, que vous soyez à Venise pendant le Carnaval ou non, paraît être une étape obligée dans votre escale vénitienne. Heureusement, il existe encore des petits commerçants, qui sont de véritables artistes, où vous pourrez chiner des pièces avec la certitude qu'elles ne sont pas produites en série. Aujourd’hui, les masques ont retrouvé à Venise leur signification sociale originelle, et leur port comme leur création sont de nouveau régis par des règles très précises : chaque forme, chaque couleur correspond à un message. Aussi, avant de vous prendre pour quelqu’un d’autre, renseignez-vous d’abord sur le message que le masque véhicule. Seul un véritable artisan sera en mesure de vous répondre.

[image: ] L'artisanat vénitien c'est aussi l'éternelle verrerie de Murano, activité millénaire de la Sérénissime. Si, à l'origine, leur fonction était avant tout domestique, aujourd'hui les produits de l’artisanat verrier de Murano sont aussi bien à usage domestique que décoratif, du vase à la petite sculpture, en passant par les perles et les bijoux.

[image: ] Attention, car si le verre de Murano est encore aujourd'hui gage de qualité, ce n'est pas le cas de la célèbre dentelle de Burano. Cet art n’est plus pratiqué que par quelques dames qui travaillent soit pour leur propre plaisir, soit pour des amateurs passionnés. Les dentelles vendues dans les boutiques à touristes ne sont plus de la même qualité que par le passé.

[image: ] Pourtant, il existe une Venise qui résiste encore et toujours à l'envahisseur : c'est la Venise des artisans qui remonte aux ateliers du XVIe siècle, ceux qui firent de cette ville le centre du raffinement international et un pôle de production exceptionnel. Entre calli et campi, on trouvera aussi bien l’artisanat le plus traditionnel maintenu en vie par des artisans passionnés et passionnants (verre, masque, gondole, papier…) que les exotismes les plus fascinants (tapis, chinoiseries, céramiques). Quelques boutiques innovantes osent des propositions en ligne avec les dernières tendances (mode, bijoux, accessoires et objets de décoration). Venise, c'est un peu tout cela, bien loin des échoppes aseptisées du Rialto.




Nos bonnes adresses


Sachez qu'à Venise pour trouver de l'artisanat et autres idées cadeaux de qualité, il faudra mettre le prix. Alors, suivez-nous dans ces petites boutiques de qualité.

[image: ] Pour les célèbres masques, courez chez Kartaruga (Castello). La boutique regorge de masques en papier mâché les uns plus beaux que les autres, de toutes les dimensions et aux visages les plus divers.

[image: ] Si vous cherchez des objets de décoration, pourquoi ne pas craquer pour de merveilleux tissus chez Bevilacqua (San Marco) ou bien de chez Fortuny (Giudecca) ?

[image: ] Gourmands, faites-vous plaisir, en ramenant dans votre panier de délicieuses pâtisseries de chez Tonolo (Dorsoduro) ou une fougasse du Nono Colussi (Dorsoduro).

[image: ] Enfin ceux qui voyagent avec des enfants ne manqueront pas une visite chez Prato (San Marco), pour s'émerveiller devant la finesse des petits théâtres miniatures en papier coloré.







Sortir


[image: ]

VENISE - La mandoline est un instrument incontournable de la musique baroque.

© Stéphan SZEREMETA



Si vous êtes venu à Venise pour faire la fête, c’est loupé. Difficile de trouver une vie plus paisible…

[image: ] Le soir, les Vénitiens vont faire une petite promenade apéritive le long des Zattere ou à Strada Nuova, au cinéma ou dans un bacaro pour bien manger. Les discothèques de Venise se comptent sur les doigts de la main et sont ringardissimes, mais si vous êtes vraiment désespéré…

[image: ] Les étudiants qui cherchent ce qu’ils vont bien pouvoir faire pour passer la soirée se retrouvent vers 19h à Dorsoduro, au Campo San Barnaba et au Campo Santa Margherita, animés de bars et de restaurants. Ici, ils passent la soirée entre un spritz et un prosecco, un cicchetto dans l'autre main, en attendant d’aller dans des soirées privées.

[image: ] Du côté du marché de Rialto, exactement sous le pont en direction de la Ruga degli Orefici, il faut tout de même signaler une enfilade de trois bars très animés le soir. La clientèle est un peu plus âgée qu'à Dorsoduro, ce qui est loin d'être mauvais signe. On se raconte sa journée et l’ambiance y est plutôt sympathique surtout parce que tout le monde se retrouve à l’extérieur, en été comme en hiver, à cause de la taille exiguë des locaux.

[image: ] A certaines périodes de l’année, des manifestations à thème sont proposées : du coup, la ville s’anime de jour comme de nuit et la promenade au clair de lune à travers les calli et les campi prend aussitôt une tout autre saveur. Ces manifestations, comme la Biennale, le Carnaval ou encore le Redentore, sont principalement dédiées à l’art, à la musique ou liées à des fêtes religieuses.

[image: ] La Fondamenta della Misericordia propose une belle brochette des bars in et jeunes de la ville. Les quais assez larges sont un bon prétexte pour se poser des heures durant sur une agréable terrasse dans l'ambiance romantique et intimiste de Cannaregio.

Quand il n’y a désespérément rien de prévu dans l’agenda des fêtes et des manifestations, il arrive que les bars, les pubs et les restaurants organisent des petits concerts où sont invités les artistes du coin. Le Paradiso Perduto ou Al Timon (Cannaregio) sont d'ailleurs remarquables en ce sens.

[image: ] Pour être au courant de ces petits happenings, il suffit d’attraper au vol un des petits magazines gratuits de la ville (Un ospite a Venezia par exemple). Comme les commerçants vénitiens sont des gens intelligents, ils ne cherchent pas à se faire concurrence. Vous pourrez ainsi écumer tous les bars de la ville les uns après les autres, en assistant presque chaque soir à un concert différent.

[image: ] Enfin, pour les férus de musique classique, la cité des Doges sera votre Eden. La plupart des églises proposent des concerts où sont revisités, avec grand talent en général, les plus beaux classiques, de Mozart à Vivaldi en passant par Bach ou Beethoven.

[image: ] Si vous résidez en été au Lido, les sons électroniques d'Ibiza ou de Mykonos ne seront jamais loin. Mais êtes-vous vraiment venu pour ça ?




Profiter de la nuit sans se ruiner


[image: ] Si vous voyez beaucoup de monde debout devant les bars au lieu d'être attablé à une des tables de la terrasse, il y a une raison. La consommation est au prix du comptoir. Sur le Campo Santa Margherita, n'hésitez donc pas à aller directement au bar et à profiter d'un banc pour boire votre verre en mangeant sur le pouce.

[image: ] Allez prendre un apéritif dînatoire au Brillo Parlante, Campo San Stin à San Polo. Vous aurez ici un aperçu de la vraie vie des Vénitiens, dans une ambiance amicale et informelle.

[image: ] Profitez d'un concert de musique classique dans une église ou dans une scuola. Si certains sont payants, d'autres sont en entrée libre.








Idées de séjour




Se repérer

Que le visiteur qui visite Venise pour la première fois ne désespère pas, s'orienter dans cette ville est plus facile qu'on ne le croit ! Partagée en six quartiers (les sestieri), la numérotation des immeubles peut souvent prêter à confusion. Les numéros en effet – inscrits en noir sur fond blanc depuis 1841 - progressent non pas par rue ou par place, mais par sestiere. Démolitions, réaménagements à travers les siècles rendent souvent la tâche extrêmement difficile à qui tente de se repérer. Astuce donc : suivez les numéros l'un après l'autre le long de votre rue ou de votre quai. Vous devriez, en principe, atteindre votre cible sans trop de difficultés. Et si par malheur les complications se faisaient trop sérieuses, laissez-vous aller au gré des campi, des rii et des fondamenta...Vous ne serez jamais déçus de vos découvertes ! Dans tous les sestieri des panneaux jaunes indiquent la direction à suivre pour rejoindre les principaux sites de la ville.






Venise pour la première fois



Premier jour


[image: ]

Premier jour - Pont des Soupirs (Ponte dei Sospiri).

© Author’s Image

[image: ]



[image: ] Le matin : vous commencerez votre journée par la place Saint-Marc et son incroyable basilique. Son mélange de styles et sa magnificence combleront vos premières heures à Venise.

Ensuite, vous mériterez bien un cioccolata in tazza (chocolat chaud) au Florian, café historique de la place. Prélassez-vous, prenez des photos ou grimpez en haut de son campanile et de ses 99 mètres pour profiter d'une vue inoubliable de la Sérénissime et de la lagune.

[image: ] Déjeuner : après cette première matinée au cœur de Venise, attablez-vous chez Gislon, le roi des rôtisseurs de la Sérénissime ! Ici depuis des décennies, les Vénitiens font la queue pour les fritures de poissons, de légumes et de mozzarella (la célèbre mozzarella in carrozza).

[image: ] L'après-midi : sera consacrée au palais des Doges et à ses « itinéraires secrets » (Itinerari segreti). De la salle du Grand Conseil aux sinistres geôles vénitiennes, vous découvrirez la face cachée du pouvoir politique de l'époque.

Puis vous aurez certainement besoin de vous aérer et la promenade sur la Riva degli Schiavoni sera salvatrice. N'oubliez pas d'admirer le célèbre pont des Soupirs et le mythique hôtel Danieli, où semblent encore flotter l'ombre de George Sand et d'Alfred de Musset.

Vous atteindrez l'Arsenal, symbole de la puissance maritime de Venise. Prolongez votre découverte de cette Venise bâtie sur l'eau avec le Museo Storico Navale ou allez directement vous prélasser dans les Giardini Pubblici, espace paisible qui offre une vue imprenable sur la lagune. Le coucher de soleil sera inoubliable.

[image: ] En soirée : la faim se fait sentir ? Remontez vers le Rialto et arrêtez-vous au Remer pour savourer un apéritif dînatoire typiquement vénitien.

Une fois rassasié, vous pourrez flâner à votre guise sur les quais délicieusement romantiques du Cannaregio. Ponts illuminées, petits canaux, venesian parlé à tous les coins de rue vous offriront calme et volupté pour une promenade avec l'être cher.

Toujours pas fatigué ? La Fondamenta della Misericordia promet quelques charmantes terrasses pour un dernier spritz.



Deuxième jour


[image: ]

Deuxième jour - Ponte dell'Accademia.

© Frog 974 - Fotolia



[image: ] Le matin : partez à l'assaut du Ca' Rezzonico, tout droit sur le Grand Canal, dans le sestiere Dorsoduro, pour aller découvrir la superbe salle de bal et les magnifiques œuvres du palais. Si le dernier spritz de la veille s'est prolongé tard dans la nuit, vous aurez le droit de faire une tranquille promenade à travers les campi aérés et ombragés de San Polo jusqu'à la célèbre Pescheria. Traverser les étals de ce marché typique et haut en couleur est l'assurance de passer un bon moment.
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